
tu as demarré et que tu cites ton club
qui a disparu du haut niveau, ça fait
mal au cœur. J’espère qu’ils vont ra-
pidement rebondir !

revenons à rennes. comment
juges-tu le début de saison ? 
sincèrement, je dirais qu’il est plutôt
pas mal, même si nous devons mieux
faire, notamment sur la régularité. le
groupe est en tous cas ultra plaisant
et travaille dur et bien. nous avons
l’ambition de nous qualifier pour l’eu-
rope et donc, pour cela, de terminer
dans le top 5. nous avons les argu-
ments pour cela avec beaucoup
d’atouts et une vraie complémenta-
rité et de la qualité sur tous les
postes. c’est sincèrement l’équipe la
plus compétitive dans laquelle j’ai pu
évoluer.

sur le plan personnel, comment
définis-tu ton rôle dans ce collectif
et vis-tu bien la concurrence intense
qui y règne ?
elle fait partie du jeu et j’aime ça, cela
permet de se dépasser, de se remet-
tre en cause et de fait, de progresser.
au milieu, nous sommes autant de
profils différents que de prétendants
à démarrer les matchs. pour ce qui
me concerne, le plus important, c’est
d’être sur le terrain. J’ai évolué quatre
ans à angers en tant que sentinelle
devant la défense alors que je jouais
plus haut à fribourg. J’aime les deux
rôles et mon objectif reste d’être utile
à l’équipe, efficace et j’aspire égale-
ment à être plus décisif. Je bosse
pour.

dans le vestiaire, tu es plutôt un
meneur ou quelqu’un de discret ?
Je ne vais pas trahir de secret mais je
suis plutôt du côté des « meneurs ».
J’aime beaucoup déconner, cham-
brer et j’ai un tempérament très so-
ciable, qui m’amène souvent à aller
vers les autres. J’aime mettre l’am-
biance mais je suis loin d’être le seul
dans ce vestiaire. il y a de sacrés phé-
nomènes et aussi un super dJ, benja-
min bourigeaud, qui aime diversifier
ses playlists !

arrête-nous si l’on se trompe mais ce
tatouage, sur ton bras, c’est bien le
bateau de christophe colomb, la
santa maria ?
tout à fait ! Je trouvais que le dessin
s’immisçait parfaitement avec les au-
tres et c’était un petit clin d’œil

sympa. Je l’ai réalisé il y a cinq ans
déjà environ et cela représente aussi
un clin d’œil à mes origines espa-
gnoles.

ce caractère explique-t-il ta présence
très active sur les réseaux sociaux ? 
cela fait partie de ma personnalité,
sans doute. J’aime partager, échan-
ger et les réseaux sociaux le permet-
tent en toute simplicité, même si c’est
un outil qu’il faut savoir utiliser et où
il faut aussi être capable d’accepter et
d’encaisser les critiques. tant que
celles-ci sont argumentées et formu-
lées correctement, je n’ai pas de pro-
blème avec ça. c’est important, de
nos jours, d’interagir avec la commu-
nauté de supporters. J’aime l’instan-
tanéité des réseaux, le partage qu’ils
permettent.

marcoleptik, célèbre twittos du stade
rennais, t’y consacre un sujet avec les
photos de toi tirant la langue, assez
nombreuses. l’avais-tu déjà remarqué
et surtout, pourquoi ? 
oui, je m’en suis rendu compte
quand justement, je cherchais des
photos pour alimenter mes rs… Je
ne sais pas pourquoi je fais ça, sans
doute la concentration (rires) ! qu’on
me chambre là-dessus me fait en tous
cas bien marrer et je trouve la com-
munauté rennaise plutôt sympa et
drôle pour le moment. J’espère que
nous continuerons de bien nous en-
tendre avec de beaux résultats cette
saison.

un autre résultat qu’une place
dans le top 5 serait une déception ?
pour moi, oui. Je suis venu ici pour
franchir un palier, jouer le haut de ta-
bleau et l’europe et je le redis, nous
avons une très belle équipe, qui a les
moyens de ses ambitions. nous al-
lons tout donner pour réussir à offrir
d’aussi belles soirées que celles face
à clermont ou au psg. nous avons
un super groupe, à nous d’en tirer les
bénéfices sur le terrain !
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« les réseaux sociaux permet-
tent d’échanger eet parta-

ger en toute simplicité, même
si c’est un outil qu’il faut 

savoir utiliser et où il faut
aussi être capable d’accepter
et d’encaisser les critiques. »




